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La supérieure secourut. C'était une grande. 
femme sèche, à la poitrine rentra*, a la ilé-
aaarche un peu masculin*, aux pommettes sail­
lantes et colorée*. L'ail avait 1* regard ardent 
de* fanatiques et des poitrinaires. 

L'arc très noir et très dur des sourcils, ses « 
lèvres rouges et minces, ombragées d'un duvet 
aecenluè, ses inaifls noueuses aux doigts cro­
chue, presque toujours rcnliés, indiquaient une 
nature pasiionuée, coocenlriv, ferme Jusqu'à 

— Bénie, sovez-vous, ma clicre sœur ) s'ècri-
e-t-elle a la tue de Mme de fermant, peur la 

a sommairement le but 

pour accomplir ce double miracle, ic conaaif 
votre tact, votre douceur, votre fermeté. Essaye, 
d'abord des icéuageinent», car elle est bien 
faible. Si elle demandait à sortir et voulait se 
révolter, dites-lui simplement : Ces*, l'abbé Da­
niel qui vous a envoyée ici et qui vous ordonne 
d'y rester, 

Alors Balbine lui raconta en quelques mots 
l'amour de Suunne, qui, par son obstination 
coupable, cherchait à détourner Daniel d- sa 
vocation peur le sacerdoce. 

— Comment t s'écria la supérieure i 
de l'indignation, celte malheureuse 

la comtesse et I m-

s Uni bine, qui venait de comprendre que 
le réveil brusque de Suunne datte ce milieu 
étrange pourrait causer plus qu'une crise ner­
veuse ou un évanouissement, qui entrevoyait 
peut-tire la possibilité de sedébr'— 

présents t 

'r résister. 'C'est précisé: 

ma chère mère. Si noua étions 
eil, ce «ratent des luUcs, des 
quelles noua craignons de ne 

instructions, que vous voudrez fa 
à la lettre. 

— Comptée sur moi, ma cbère sœ 
dit la supérieure. Vut 

Balbine ; «T elle est restée dans 
Que.ques instants après, deux sœui 

apportaient Suzanne toujours endormie. 
Le aocteur Crosnier ta ta le pouls de la 

ces luttei pénibles, peut-Cire mortelles dans 
l'état de faiblesse où elle se trouve, que le doc­
teur a jugé prudent de l'endormie. £ quoi bon 
l'y exposer a son réveil f Si elle ne voit auprès 
d elle aucune personne de connaissance, elle 
acceptera soo changement de résidence tomme 
un fait accompli. D ailleurs, ma chère mère, je 
ne doute pas que vous ne saehiex, avec votre 

'ion persuasive, la ronsoler prompternenl. 

- I.e pouls est faible, dît-il, t 
•peut qu'elle dorme encore toute ia nuit, ta cnnmuro que vous 
mie aussi qu'elle s'éveille dans quelques heu- beaucoup qu'elle ne 
Il ne faudra donc pas la quitter. Ce soin- pas voire tvis, docte 

il, après ses longues insomnies, peut lui 
. Seul'i 

îrprise que ! 

n voyage. 

,i. il redouter docteur Crosnier. 

•.l'il fallait faire rentrer au bercail. 
»- Et je compte sur vous, ma encre in<*re, 

meut peut tire. 
La supérieure- Ot un mouvement a'effroi. 
— M'y aurait-il uns moyen, monsieur le doc­

teur, deuianda-t-eile, de l'evciiler pendant que 
vouse.es la 1 Je gérais plus tranquille. 

rais veirterâ son installation. 
Et elles sortit avec les deux ; 

p i niii|inmiient SUÎ 
comtesse, Crosnier I' 

nt ; puis il baissa la léle d'm 

surprendre dans son altitud 

l'expression d'urr'trie 
EDC 

, allégement, comme 

Aie pouvait-elle lui por-

pbysi. 

rem 
quoi cette ji 
n brute " " 

Blusieurs mil __ ._. 
aniel jouait-il doac dans 
Malgré M tortueuse perspicacité, il ne devi­

nait psi encore. Néanmoins un soupçon jaloux, 
' ne se formulait pas netteme '* "" 
titre dans son esprit. 
- Cbère comtesse, pardonnez 

donner de pareils soupçons,.il faut que je vous 

•Pourquoi danc, alors, parlez vona à cha-
instant de cet abbé Daniel T Et pois, en 

int certains rapprochements. L'abbé Daniel 
prononçait si souvent, pendant son accès de 
"';vre, le nom de celte Suzanne... 

Une rnuffeur vive 
ne. Ses narines i 
.ire eut un reflet r 

I — Le votre aussi. Seulement.,, 
i — Seulement f 

— On eut dit nue voua lui faîslei peur, < 
repoussait avec violence, presque avec horreur, 
un fantôme qui semblait s'acharner sur tu' 

Mme de Sermange affecta un sourire in 
rebt ; et pour cacher son émotion aux regarda 
soupçonneux de son interlocuteur, elle se diri­
gea vers la fenêtre, et paru*, regarder dans le 

j — Voyez, dit-elle, si cette enfant ne 
pas bien ici, la, sur cette terrasse, en 

Pendant un instant, elle obaerva le docteur, 
cherchant à fouiller son Aine. Son attitude sou­
mise, obséquieuse la rassura; et dans son re­
gard, brillant do lubricité, elle crut découvrir 
un amour capable de tout pour arriver à le faire 
partager. 

Il saurait comprendre, il comprenait un désir 

la plus languis-
plus sérnohine, ce n'est pas stiprc-

niel est son frère'de lait. Ce sont deux 

:rois cependant, d'à ores les mois inco-
hi'rents du délire, que l'affection de l'abbè J 

pour celte jeune tiilc est plus que de 1 

• Vraiment I... Et,., ne prononçait-il auc 

s fermeté irripïarable,— car elle entrave 
les projets de Dieu, s'emnressa-l-ello d'ajouter 
Depuis son enfance, Daniel est destiné à la 

rôtrise ; c'es'. moi qui l'ai fait élever en vue du 
teerdoce. C'est un sujet rare, exceptionnel. 
l-m-e (,'iieur de Uerulot, le supérieur l i séini 

naire, l'intérêt de l'Eglise, moi même, dont 
l'amour-proprc est engagé, tous n^us voulons 
qu'il embrasse les Ordres. g'HUH est le seul 

j pas longUmes I Aimai , dans deux 

le esul, e __ 
voctliou de l'abbé Iwniel. 

- l lhét iUdone? 
- Oui, d'anciennes promesses d 

— 8'est-elle éveillée f demanda le docteur.' 
— Pas encore. Quand elle s'éveillera, que 

devra-t-elle prendre? * 
— Ainsi que je vous l'ai dit, il pourra se pro­

duire soit une surexcitation nerveuse, soit usr 
Dans le premier cas, voue 

plongerez la malade dans l'eau froide. 
— Elle est bien faible, objecta la supérieure*,1 

N'est-il pas à craindre que la réaction ne se pro­
duise que difficilement T 

mère, l'eau froide est a la foie us 
:almant. C'est le meilleur remèdi 

facile à un médecin d'avancer la 
mort que de rendra la santé ; et le docleuc 

ivait pas que Suzanne résistât k 

dans ce couvent s'informer de celle enfant 
hnndonnée ? 
— Monsieur le docteur vdhdrail-il écrire soB 

ordonnance? demanda la supérieure. 

D ' E m p l o i s 

courent,sont demandés par M.Cave 
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PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral sulfuro Balsamique DKIIX pour la prompte 
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organes respiratoires. 
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Execution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX M O D È R E S 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

L'Administralion du BON GÉNIE de Lille, 
Q 4 , rue du Vieux-Marché-aux-

Moutoua, prévient sa nombreuse clien­
tèle de Koubaix, Tourcoing et Croix qu'elle 
vient de consentir à lies rabais 
considérables sur tous ses articles et 
qu'elle offre une superbe prime 
à tout ancien client recommençant un nou­
veau compte. I.e voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 
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PMiiUlcnd«t Ar-

m FIANCES 
d e l a V e n g e a n c e 

Par M. Paul de GARROS 

TROISIEME PARTIE: 

LES CHATIMENTS 

« H parait qu'une lociité américaine est déjà 
formée, qui eat en train de ae faire concéder 
le* territoires BécetMirei. Dana quelques 1e-
maioea, lea travaux (wronl coramencéi. 

— An I Ht distraitement Mlle Simonet, que 
tti quaaiions «'affairât ialerassateat beaucaup 
BWtW 

: f.tbliaaait, 

- Fuites entrer tout de s 
»Mt i ' « l « oùiamil 
cite de délicinec. ir-pro^ru le retint. Un s 

e contenta de balbutier : 
— l'as diAout I s'écria Desforgee, voua n'êtes — Comment ! M. Clark est i 
illenient indiscrète. Restez, je YOUS en prie t trois S"inain«s I. . . Ah I si j'aiai 
Et comme le jeune homme était déjà sur le — Mon pirs, reprit ie je homn 
ai), il poursuive : 

j'espère ? l'crmeltez-n 

Paris depuis 
M l , . . 

Ul'IllCl! 
Pnis 

déjà I. — Tout le monde se portait bien ? 
t sa- I' — Oui, oui, parfaitement I murmura Francis 

, d'un air embirraasé, 
lit s'inclinèrent tous les deui, cérémonieuse-; Puis, il se tut, les jeui baissés, étremt par 

ment. une émotion Tiolente qui lui enlevait toute vo-
— II est de fait, dit l'inslitutriee, qu'avant lonte, toute pieseoce desprit 

- M. Francis Clark. 

K lu parler assoi siouvcat pour qu'il 
i de le qualifier I . . . 

s les deux, cérèrr 

spn esprit était atileur*. 
Bile te levait, eaerebant n sujet de diversion 

lorsque la bovme taira. 
— Qu'est-ce qu'il j •? demanda '" 

ituf q«t déaire voir H. Desfbrsna 
Moi I Que me vent-on ? Qui c'est f 

««rjsaftaae Uotaa pour saisir la _ 
ft M purctu rèart-itr m muté ém mxprm 
• S B S t S i l 

osait plut rompre le silence, qui 

— Nous vous attendions , reprit Philippe. , EfiHn, Philippe, vovnni que le jeune homme 
Quand ôtes-Tous arrivé ? ' promenait autour de lui des regards inquiets, 

— Hier soir ; voua voyez que je n'ai pas perdu ' te risqua à dire : 
de lemni. ' — Vous cherche»; quelqu'un I . . , Je devine... 
. — Voua ne paraissez point fatigué par le Mademoiselle Claire, voulez vous avoir la bonté 
vOTag; \ I de faire preienir Germaine que M. Francis est 

— Non, paa trop. [isil 
— Voyons, dounez-nous d'abord des nouvel-1 Hait, juste au même instant, la jeune fille 

tes de votre père. Est il rentré a Buffalo. eilra. 
— Mon père I II est tout simplement à Paris ' La domestique 1' 

députa trois semaines. Il vovsje, mon père, il vite, après avoir — 
» promène, en touriste, en détosuvré, à travers coquetterie JIOI sa toilette matinale, elle arrî-
l'Europe; et, pendant ce tamps-là, ees affaires , vait, toute ro« d'émotion, ses beaux yeux norn 

ra ! brillants d'une flamme cotHenae. ( marehenl tout'de 
Deiforges prit un air stupéfait. L'idée que lea ! Malgré les mpréheotirts que lui 

p««i •««*' l» »rt« ** vmte affaires de K. Oart pMvaMat mal ntarèher le , venue de ton fiancé -

aV/aia [ narcautiMB t... Pourriei v«u 

__- auparavaeit, - elle était si keurtuse de le 
léesMennea voir qu'élit cusaa. pour une mi suite, tee unaui 

dire s. qui tudet. 

!... Vous 1 » 
approché» sans nulle pruderie, 
iment très simple, très nnlurel 

ae vive cordialité ; et, pendant quelque» secon­
des, tandis qu'il lui prenait les mains, les em-
brasaait, son trouble le suffuqua, la rendit 

« Mais, vous voilà!... Noua allons élre ren­
seignés. . . dites, dites vite l Que s'est il passé, 
là-bas, entre (trand-pt-re et vous?... A propos 
de qui?... A propos de quoi? Voyons, parlez 

El déjà à moitié rassuré parce qu'il ne se 
pressait pas de répondre, elle lui lit un petit 
geste de menace amicale : 

Ah 1 si c'était pour rire, gare à vous I 
ll'Vtas, non 1 ce n'est pat pour rire I balbu-

niiti Francis Clark; je le préférerais, je 
l'a 

plus de prudence et de réflexion.. 
H Maintenant, il eat trop tard... et Je 

bien obligé de vous dire tonte la vérité. 
Il parlait par saccades, d'u 

Germaine tttit tremblant* ; Mlle Simnntt d*-
soneatée; M. Deafargea anéanti, preaeentasrt 
quelque nouveau calaelyame. 

- J e vont ta prie, *wiHdM-vo*l tiUltw-
,».er» la jeune «la. 

Mais Francis, qui semblait retenu par OB8 in­
vincible répugnance, resia muet. 

El soo regard, tantôt te fixait à terre avec 
obstination, tantôt se portait vers les diverses 
personnes présentes, avec un* sorte de timidité 
inquiète, de perplexité craintive. 

— Non, n'ayez aucun scrupule I murmura 
Germaine à demi voii. Ici, voua pouvet tout 

— Eh bien ! commenta le jeune homme. 
Pria, il s'arrêU encore, l'nir profondément 

accablé. Son attitude était celle d'un a:cusè qui 
va prononcer si propre condamnation. 

Fnfin, aprèt une minute d'un silence absolu, 

— Eh bien, c'était vrai : un crime épouvan­
table a été commis... Le coupable t été ab­
sous par la justice... Mais, sa conscience ne le 
laissait point en repos, elle aflni par le pousser 

Germaine fit un geste od il y avait autant de 
aurprise que d'«ffrot. 

Mlle Siroonet parti terrifiée, comprenant 
mieux peut-être ce langage énigmatique. 

Et Philippe sentit un frisson d'horreur lui 
courir des pieds à la tète. 

Se tournant vert M. Oetforges avec un air 
plut résolu, le jeune homme poursuivit : 

— Vous vous souvenet, Monsieur, qu'un jour 

M. de Rougeval 

lait, en réalité, de Rougeval et 
Rodier, comme il noua l'avait 

jusqu'alors, el pourquoi i) avait jugé 
i véritable 

« le venait v)ut demander, d'abord, il 
eau-père t'appelait, en réalité, de Rouge 
on pat Nicolas Rodier, comme il noua l'avait 

qui! 
ie« 

— Oui, et je vous ai dit, mon cher Friincis, 
tout ce que je savais à ce sujet, à savoir ; qu'ef­
fectivement mon beau-père avait été accusé 
d'un horrible assassinat, mais que cette accusa­
tion ne reposait sur aucune preuve sérieuse et 
que le jury l'avait acquitté à I unanimité. 

» J'ai ajouté que, si mon bean-nèra avait 
changé de nom à la suite de ces démêlée avec In 
justice et de quelques autres • 

point pour échapper 
i8 on vous l'avait affi ' 
, afin de se soustraire e 

affirmé ; 

— Mon Dieu! aorais-je deviné?... fit Ger* 
aine tout bat. 
— Loin de moi la pensée de suspecter votre) 

bonne foi I répondit Clark. Vous m'avez dit tout 
~ que vous saviez, j'en suis convaincu .. Maie, 

us ne saviez pas, malheureusement... la vé-

— Gela signifie que mon beau-père ?. . . 
— . . .Bat bien réellement coupable, acheva 

Francis i coupable du plus lâche assassinat. Au-
jn doute à conserver, hélas! puisque je tien* 
aveu de lui-même I 
— Abl soupira Philippe anéanti, je le prés­

entais... Lorsqu'au moment de mon départ, 
sston me dit que ton père prononçait, dans la 
élire, des phrases qui le terrifiaient, j'eus peur 

de comprendre.,. C'était eelx t 
Celait cela, en effet. La remorde, qui la 

poursuivait tans cesse, lui faisait, maigrit lui, 
confesser «on forfait. 

— Mon Dieu, mon Dieu, ayez pitié de nouai 
Noua sommes mtaditsl cria Germaine en aaa> 
glatut. 

Quant à Mlle Simonet, elle semblait changea 
ar la etopsor, «n statut. 
•vptiatisée n quelque sorte par ta terreur «4 

arltaMvenir dta loltea m a i n , elle ne put 

vouse.es
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